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Bienvenue au Rajasthan !
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Bienvenue au Rajasthan ! - Palais des vents (Hawa mahal).

© Nimbus – Fotolia
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Rares sont les endroits à concentrer une telle diversité culturelle, religieuse et sociale que le Rajasthan. Des valeureux guerriers rajpoutes qui laissent en témoignage d'innombrables forts, aux conquérants moghols qui modifièrent en profondeur le paysage architectural, à la ferveur religieuse dont témoignent temples et mosquées, l'héritage patrimonial est unique, précieux et immense. Et c'est encore plus beau, plus fantastique, plus démesuré quand cela s'étale sous vos yeux. Quel est le fou, le génie, le tyran qui a fait édifier des kilomètres de murailles dans les montagnes de l'Aravalli pour défendre son territoire ou qui a fait creuser à main d'homme un lac pour édifier son palais au centre ? Les anecdotes invraisemblables fourmillent tout autant que les reliquats d'un passé glorieux.

Au Rajasthan, paysages somptueux et étranges s'entremêlent : campagne fantomatique du Shekhawati, désert silencieux du Thar, savane craquante de Ranthambore ou montagnes ondulantes des Aravalli. Y vit une faune sauvage fragilement préservée, où l'on peut observer daims, gazelles, cerfs, aigles, oiseaux migrateurs et plus rarement tigres et léopards. Mais ce serait faire injure au Rajasthan de ne retenir que ses attraits touristiques en ignorant son ancrage dans le présent. L'Etat incarne parfaitement le tiraillement de la société indienne contemporaine, entre développement et immobilisme, opulence et pauvreté, adaptation et tradition. Ne soyez pas surpris de voir une voiture de sport bloquée par une vache dans une ruelle défoncée d'Udaipur ; de trouver le wifi au milieu du désert ; de rencontrer un illettré qui vous parlera en anglais... voire en français ! Visiter le Rajasthan et aller au-devant de sa population, c'est se heurter sans cesse à des paradoxes insondables, même si ici, tout est possible. Effectivement, les possibilités de découvertes sont infinies et ne dépendent que de vos affinités : nature, religion, histoire, architecture, artisanat, ethnologie... ne manque que la mer pour faire du Rajasthan le paradis du voyageur.




DÉCOUVERTE


[image: ]

JODHPUR - Femmes indiennes achetant des tissus en soie au marché de Sadar.
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Les plus du Rajasthan
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JAISALMER - Temple Adeshwar Nath Jain, Amar Sagar, près de Jaisalmer.
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Un héritage architectural exceptionnel

Sites et palais remarquables, forts légendaires, galeries d'arts à ciel ouvert comme dans le Shekhawati, cénotaphes, réservoirs, temples… L'héritage architectural de la terre des rois retrace plusieurs siècles d'histoire du Rajasthan. Des grands royaumes rajput au raj britannique, en passant par l'ère moghole, tous contribuèrent à la magnificence du Rajasthan.



Une population plurielle aux multiples facettes

Les populations tribales sont estimées à 8 millions, 12 % de la population du Rajasthan. Les Bhil – des guerriers qui vivent dans le sud-ouest –, et les Meena – principalement des agriculteurs et des éleveurs qui vivent dans le nord – forment les communautés les plus importantes. Les Bishnoi, communauté végétaliste, sont concentrés entre Bikaner et Jodhpur, les Raika, sont des semi-nomades du désert de Thar, ils élèvent des chameaux et des chèvres. Vous rencontrerez aussi les Gadia Lohar, les Garasia, les Gurjar… Chacune de ses communautés à son propre dialecte, ses traditions et rites ancestraux, sa manière de s'habiller, ses danses et ses musiques… Une richesse incroyable que l'on retrouve dans tous les aspects de la vie au quotidien : habitat, artisanat, cuisine…



Un artisanat riche et un savoir-faire unique

Bijoux, textiles, tapis, sculpture, miniatures, maroquinerie, papier fait main… De quoi en perdre la tête ! Le Rajasthan est l'état de l'Inde qui concentre le plus grand nombre d'artisans de qualité. Les textiles imprimés, les bandhani ou tie and die, sont parmi les plus répandus du pays. Capitale indienne de la pierre précieuse depuis quatre siècles, Jaipur compte de très nombreuses bijouteries de renom. Les peintres miniaturistes les plus estimés se trouvent à Bikaner, Kota, Udaipur et Jodhpur. La poterie bleue de Jaipur, originaire de Chine et de Perse, est la plus appréciée du sous-continent indien.



Le faste à prix doux

Où ailleurs qu’au Rajasthan est-il possible de vivre comme un roi, sans particule ni gros budget ? Avec un billet d’avion et 40 à 100 € pour dormir chaque soir, c’est possible. Hors saison, les prix dégringolent pour qui prend le temps de négocier. Au prix d’un Formule 1, pourquoi ne pas opter pour un haveli ou un ancien palais de maharaja ? Le Rajasthan en compte des milliers. Des fastes de cette époque, il reste des hôtels uniques au monde (suites, sculptures en marbre, mosaïques, peintures et mobilier doré à la feuille d’or). Entre trésors à découvrir et palaces où séjourner, un voyage au Rajasthan est un luxe… à la portée de chacun.



Le Rajasthan en bref




Le drapeau du pays

Le drapeau national se compose de trois bandes horizontales. Sur la bande supérieure, le safran est la couleur de la renonciation et du désintéressement ; celle du milieu est blanche en référence à la couleur de la lumière, du chemin de la vérité ; la bande inférieure, verte, illustre la relation avec le sol, la flore dont dépend toute autre vie. Au centre de la bande blanche se trouve une roue comportant 24 rayons. Elle est connue sous le nom de « chakra d’Ashoka » en référence aux piliers d’Ashoka de Sarnath. Le diamètre de ce chakra est égal aux trois quarts de la hauteur de la bande blanche. Elle matérialise le cycle de la nature avec ses 24 rayons représentant les heures de la journée.






Pays

[image: ] Nom officiel : L'Etat du Rajasthan a été créé le 30 mars 1949

[image: ] Capitale : Jaipur

[image: ] Superficie : 342 234 km², plus grand Etat de l'Inde, soit la moitié de la France environ. 60 % de sa surface est désertique, principalement la région frontalière avec le Pakistan (Thar). 30 % des terres cultivées sont irriguées.

[image: ] Langues : Hindi



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 68 621 012 habitants. 35 620 086 hommes, 33 000 926 femmes, soit 926 femmes pour 1 000 hommes.

[image: ] Densité : 200 hab./km².



Économie

[image: ] Monnaie : La roupie indienne ou Indian National Roupie (INR).




Nouvelles coupures : panique à bord


Le gouvernement indien a pris une mesure drastique en octobre 2016, afin de lutter contre l'argent sale et les « bas de laine » stockés en grosses coupures par certains citoyens. Il a retiré du circuit les billets de 500 Rs et 1 000 Rs du jour au lendemain, en les remplaçant par de nouvelles coupures. Ce retrait surprise a créé un véritable mouvement de panique, obligeant les Indiens à changer leurs anciennes coupures contre de nouvelles dans les banques. Cet argent qui échappait jusqu'ici à l'impôt a dû faire l'objet de déclarations.

Le gouvernement a mis en circulation de nouvelles coupures : 50 Rs, 200 Rs, 500 Rs et 2 000 Rs. Le billet de 1 000 Rs ne devrait pas être remplacé. Il peut s'avérer parfois difficile d'écouler les coupures de 2 000 Rs régulièrement obtenues auprès des distributeurs et agents de change. Gardez ces gros billets pour régler vos notes d'hôtel ou vos achats conséquents.







Décalage horaire

GMT + 4 heures 30 en hiver et + 3 heures 30 en été. Quand il est midi à Paris, il est 16h30 à Jaipur en hiver et 15h30 en été.



Climat

Comme dans la plupart du pays, le Rajasthan connaît trois saisons : l'hiver, l'été et la mousson. De courtes périodes de transition, en général très agréables s'insèrent entre chaque saison.

En hiver, de novembre à février, le ciel affiche grand bleu. Les températures peuvent se révéler un peu fraîches, idéales pour les visites en extérieur, nombreuses. La nuit, le thermomètre descend régulièrement en-dessous de 10°. Une veste chaude s'avère nécessaire.

L'été arrive brutalement et s'étale d'avril à juin. Les températures sont alors insupportables. Il fait régulièrement 45° en journée et 30° la nuit !

De juin à septembre, d’énormes quantités d’eau, autant salvatrices que destructrices, s'abattent sur le territoire national. Des masses d’air venues de l’hémisphère Sud sont attirées par une immense dépression centrée sur le Pakistan et l’Iran ; en chemin elles se chargent d’humidité au-dessus des océans et abordent l’Inde par le sud-ouest en butant sur les ghâts occidentaux où elles déversent plus de 1 000 mm d’eau en juillet. La mousson d’été, dont l’importance est capitale pour l’agriculture, arrive très affaiblie au Rajasthan, région désertique. L'essentiel des précipitations se concentre sur la chaîne des Aravalli et les dernières averses ont lieu en septembre.



Le Rajasthan en 10 mots-clés
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MANDAWA - Temple hindou à Mandawa.

© Waupee – iStockphoto
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Ahimsa

Ce mot sanskrit, qui signifie « absence de désir de nuire », désigne l'un des fondements de la religion jaïn. Les jaïns tentent d'éviter toute violence, en pensée, en paroles et en actes. L’ahimsa implique de ne faire de mal à aucune créature vivante (même au plus petit des insectes). Ce concept a inspiré celui de la résistance non violente de Gandhi.



Ambassador

Pour les puristes, il s’agit de la Morris Oxford 1954. Pour les autres, c’est la voiture indienne mythique. Sa production s'est arrêtée en 2014.



Baori

Grands puits ou réservoirs. On accède à l’eau en descendant une multitude de marches sur plusieurs niveaux. Ces emmarchements servaient autrefois de lieux de rencontre sociale et de cérémonies religieuses car ils étaient souvent associés à des temples.



Bazaar

C'est le mot le plus courant en Inde pour désigner un marché. Ces étals voisins les uns des autres vendent tous types de marchandises (tissus, nourriture, objets de culte, fruits et légumes, bijoux, vêtements…) et de services. Les bazars sont les meilleurs endroits pour obtenir des prix intéressants, la règle étant le marchandage. Un lieu de vie, de mélange culturel et de rencontres.



Chai

Un chai est beaucoup plus que du thé, c’est LA boisson nationale ! Impossible de ne pas y goûter, on vous en proposera partout. Chez l'habitant, dans les échoppes, dans la rue, dans les gares et dans les trains… D'ailleurs, vous apprendrez rapidement à reconnaître la voix nasillarde du vendeur qui scande des « châaaî, châaï ! » pendant les trajets en train. Il s'agit de thé avec du lait, beaucoup de sucre, du gingembre et parfois des épices (masala chai), et qui se boit très chaud. Si vous souhaitez du thé nature (sans lait), vous devrez le spécifier en demandant un black tea.



Dharma

Concept de la philosophie hindoue dont la racine dhru signifie « porter, soutenir ». Le terme signifie « ce qui constitue notre vraie nature ». Le dharma est un moyen, un instrument ou une ligne de vie qui empêche l’homme de tomber et lui permet de s’élever spirituellement. C’est à la fois un mode de vie spirituel et un ensemble de principes à suivre. L’hindouisme décrit le dharma comme les lois naturelles universelles qui, si on les observe, permettent d'atteindre le bonheur et de ne pas souffrir. Les hindous considèrent le dharma comme étant le fondement de la vie. Ce code de conduite implique un comportement de non-violence, d’égalité, de paix, d’absence d’agression et d’envie.



Dhoti


[image: ]

Dhoti - Dans le fort de Mehrangarh.

© Marion CHEVALIER



Tenue traditionnelle d’homme, composée d’un large tissu blanc serré autour de la taille. Au Rajasthan, l'étoffe est plus longue, car les hommes, par un savant jeu de pliage, en font un pantalon.



Haveli

Anciennes demeures de riches marchands ou de princes rajputs, dont les façades et les salles intérieures sont peintes a fresco, d’images de dieux, déesses, animaux, scènes de la colonisation britannique et d’histoires de vie des seigneurs locaux. Souvent à but éducatif dans une région qui comptait un fort taux d’illettrisme, les fresques représentaient aussi des objets occidentaux tels que le train, la voiture, l’avion… Une grande partie des havelis se trouve dans la région du Shekhawati, certaines ont été restaurées et transformées en hôtels.



Jharokha

Typique de l’architecture rajasthanie médiévale, ce petit balcon permettait aux femmes de voir sans être vues mais pouvait occasionnellement servir aussi à un espion, voir à un archer. Le terme désigne aussi une sorte d'alcôve avec banquette dans les chambres des hôtels de luxe.



Mahâbhârata

Ce poème épique, de 10 000 vers, retrace la grande guerre des Bharata et décrit le combat entre les cinq fils Pandava et leurs cousins les Kaurava, lesquels leur ont confisqué leur royaume. A la fin de la bataille sanglante qui s’en suit, ne survivent que les cinq frères qui retrouvent leur bien. Au milieu du récit viennent s’ajouter des digressions sur la vie spirituelle. Au Livre VI, le dialogue entre Arjuna et son cocher Krishna – le premier hésite à combattre tandis que le second lui conseille d’agir selon son karma –, est l’une de ces célèbres digressions, plus connue sous le nom de Bhagavad-Gita, le « Chant du bienheureux ».



Survol du Rajasthan
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RANTHAMBORE NATIONAL PARK - Tigre dans le parc national de Ranthambore.

© eROMAZe – iStockphoto
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Géographie

Le Rajasthan couvre une surface de 342 239 km², c'est le plus grand État indien. Il est délimité au nord-ouest par la Pakistan, au nord-est par l'État du Penjab et celui de l'Haryana, à l'est par l'Uttar Pradesh, au sud-ouest par la Gujarat et au sud-est par le Madhya Pradesh. Le Rajasthan est formé de trois parties distinctes.

[image: ] Au nord et nord-ouest, les plaines semi-arides s’étendent du Shekhawati au Godawar. Le désert de Thar, environ 200 000 km², est une frontière naturelle avec le Pakistan et l’État de l’Uttar Pradesh. Cette zone n’est favorable ni à l’agriculture ni à l’élevage. La pluviosité moyenne annuelle se situe autour de 300 mm, moins de 100 mm pour les régions les plus sèches. Pour remédier à ce manque d’eau, le projet pharaonique du canal d’irrigation Indira Gandhi, débuté en 1958, traverse 7 districts du Rajasthan. Le canal démarre dans l'État du Pendjab et est alimenté par les eaux venues de l'Himalaya. Il termine sa course 645 kilomètres plus loin dans le désert du Thar, aux portes de Jaisalmer.

[image: ] Au sud-est et à l’est, les plateaux du Malwa. Une partie des sols est composée de terre volcanique fertile. Cette zone humide et très riche, permet la culture du coton, du blé ou du millet. L’autre partie du sud-est est constituée de grandes étendues aux sols rouges, des latérites riches en hydroxydes de fer, mais pauvres en éléments nutritifs fertilisants. Bien que la végétation y soit abondante, les potentialités agricoles sont limitées. La vallée de la rivière Chambal et les monts Vindhya, frontaliers avec les États du Gujarat et du Madhya Pradesh, sont bordés de ravins profonds et inhospitaliers.

[image: ] Séparant ces deux zones distinctes, les monts Aravalli. Cette longue chaîne de montagnes moyennes, composées de roches imperméables telles que le schiste ou le granit est l’une des plus anciennes formations géologiques terrestres. À sa base, des étendues constituées de steppes à épineux, de brousses et des massifs sablonneux. L'agriculture y est peu présente



Climat

La meilleure période pour se rendre au Rajasthan est assurément l’hiver, de novembre à février. Les journées sont généralement ensoleillées, les températures oscillent entre 22 et 28 °C pour les zones les plus chaudes, et entre 14 et 8 °C pour les plus froides. L’été est brûlant. Il n’est pas rare d’atteindre les 48 à 50 °C à l’ombre plusieurs jours durant, notamment dans le désert du Thar. La moyenne se situe tout de même bien au-delà des 35 °C. La saison des pluies, la mousson, arrive pendant les mois de juillet à septembre. En moyenne, il tombe 200 mm d’eau par mois à Jaipur, 550 mm à Kota et 60 mm à Jaisalmer. La mousson est une période très attendue qui se fête avec allégresse dans de nombreux villages.



Environnement

Avec une population de plus d’un milliard deux cents millions d’habitants et une industrialisation en constant et rapide développement, l'Inde doit faire face à une sérieuse dégradation de son environnement. Pratiquement toutes ses ressources naturelles sont exploitées jusqu’à leurs dernières limites et le Rajasthan ne fait pas exception. Ce n’est que très récemment que le gouvernement et la population ont pris conscience des dommages écologiques infligés au pays et à ses habitants, à long et court terme. Des efforts ont été entrepris pour inverser la tendance, mais il reste beaucoup à faire.

[image: ] Pollution. Les gaz d’échappement des véhicules sont la cause principale de la pollution de l’air, à laquelle ils contribuent à 57 %, les industries étant responsables de 20 %. Delhi est la quatrième ville la plus polluée au monde. La capitale a d'ailleurs mis en place une phase test de circulation alternée en janvier 2016, qui a été plutôt bien accueillie par la population.

L’Inde figure parmi les signataires de la convention internationale visant à freiner la pollution. Il en résulte que les véhicules Diesel, ainsi que ceux datant de plus de quinze ans, doivent être éliminés progressivement. Par ailleurs, les contrôles des émissions de gaz sont obligatoires pour tous les véhicules, privés ou publics. Des mesures techniques drastiques ont été imposées afin de réguler le niveau de pollution aux abords des complexes industriels. Des dispositions légales, sous le nom d’ « Air Act » (pollution, prévention et contrôle), ont également été prises pour permettre la poursuite en justice des industries polluantes.

Le Rajasthan, malgré son aspect rural, n'est pas épargné par la pollution. Le nord de l'Etat pratique le brûlis au début de l'hiver, ce qui occasionne de nombreux pics de pollution et l'air peut vite devenir irrespirable. Au sud-est, à Kota, c'est l'industrie qui est essentiellement en cause. Un rapport de l'Organisation Mondiale de la Santé publié en 2016 place Jodhpur comme la ville la plus polluée du Rajasthan, au 30ème rang national. Figurent aussi parmi ce classement des 100 villes les plus polluées de l'Inde, Jaipur, Kota et Udaipur. Le Comité de contrôle de la pollution du Rajasthan a lancé en juin 2016 l'application RajVayu partageant l'indice de qualité de l'air pour les villes de Jaipur, Jodhpur et Udaipur. Cet indice prend en compte 8 polluants présents dans l'air dont les particules fines, le dioxyde d'azote, le dioxyde de soufre, le monoxyde de carbone, l'ozone, l'ammoniaque et le plomb.



Faune et Flore

Le concept de conservation de la faune et de la flore est très ancien en Inde, la culture et la littérature indiennes prônant la non-violence et le respect de toutes formes de vie humaine. Depuis la nuit des temps, la faune et la flore ont bénéficié d’une protection particulière grâce à ces idéaux et à la religion. Beaucoup de dieux sont associés à des animaux : Brahma avec le cerf, Vishnu avec le lion et le cobra, Shiva avec le taureau et Ganesh, le symbole éternel de sagesse, est mi-homme et mi-éléphant.

Les premières lois de conservation apparaissent en Inde au IIIe siècle av. J.-C., quand l’empereur Ashoka rédige le Cinquième Décret de Pilier, interdisant l’abattage de certaines espèces sauvages et limitant le défrichage des forêts. Malheureusement, cette tradition s'est perdue. La chasse intensive pratiquée par les maharajas et les Britanniques, l’abattage de forêts pour l’agriculture, le braconnage, les pesticides et l'accroissement de la population ont eu des effets désastreux sur l’environnement.

Faune

L’Inde est renommée pour sa grande diversité animale, et notamment ses tigres et ses éléphants. On peut observer plusieurs variétés de cerfs et d’antilopes, mais les animaux sont parqués dans des zones protégées maintenant, à cause de la compétition avec les animaux domestiques et des risques de transmission de maladies. Ces espèces incluent les gracieuses gazellas bennettii (chinkara), les antilopes cervicapres (blackbucks), les nilgauts (nilgais). Vous pouvez aussi voir de massifs bisons indiens (gaur), des ours lipus (sloth bear), des hyènes rayées (striped hyena), des cochons sauvages (wild boar), des chacals (jackal), des renards indiens, des loups et des chiens sauvages (dhole), qui ressemblent à des renards géants et errent en bandes dans les forêts. Parmi les mammifères plus petits, on trouve les mangoustes, connues pour tuer les serpents, et les écureuils géants. Les félins comprennent léopards, panthères, lynx à queue courte, caracals… Les espèces de singes sont nombreuses, les plus communes étant les différentes variétés de macaques rhésus et les entelles (langur) à longue queue.

On dénombre des centaines d’espèces et sous-espèces d’oiseaux, notamment la perruche à collier, la tourterelle turque, le vautour à dos blanc et l’élégant oiseau national, le paon. Des oiseaux d’eau, tels que hérons, ibis, cigognes, grues et pélicans s’observent non seulement dans les parcs mais aussi dans des réserves qui leur sont spécialement consacrées.

On recense de nombreuses espèces de reptiles et d’amphibiens, dont des cobras royaux, des pythons, des gavials, des crocodiles…

[image: ] Espèces protégées. Malgré son climat hostile, le Rajasthan abrite des espèces sauvages et notamment le tigre. Pratiquement disparu de la région au début des années 1970 et à nouveau en 2005, il est à présent protégé dans deux réserves : Sariska, près d’Alwar, et Ranthambore, près de Sawaï Madhopur. Peut-être verrez-vous aussi des panthères, loups, chacals et ours. Les cervidés et antilopes, eux, sont facilement visibles. La région abrite aussi une espèce d’antilope rare, de taille imposante, le nilgaut (« vache bleue »). Malgré le respect religieux des Indiens envers la nature et les animaux, la pression démographique laisse entrevoir un avenir flou pour les animaux sauvages.

Flore

Le nord-ouest du Rajasthan possède une végétation très pauvre, essentiellement formée de plantes xérophytes : principalement l’anwal (Cassia auriculata), le babul (Acacia arabica), l’akaro (Calotropis procera), le tumbo (Citrullus colocynthis). Quelques rares oasis fournissent un peu de fruits (oranges, bananes, mangues), mais la plupart des buissons ne présentent guère d’autre utilité qu’un peu d’ombrage et du bois pour le feu. Les cosses du khejra (Prosopis cineraria) sont cependant utilisées dans la cuisine locale, et les tribus du désert connaissent les vertus médicinales de cet arbuste.

Les montagnes du sud du Rajasthan abritent de vraies forêts où pousse le teck, utilisé pour le mobilier et la décoration des haveli et des palais rajpoutes.

Partout de magnifiques bougainvilliers égayent les campagnes et les jardins. Le banian (Ficus indica), souvent immense et aisément reconnaissable à ses racines aériennes, dispense une ombre généreuse sur les places.



Histoire


[image: ]

Histoire - Fort de Jaisalmer.

© Waupee – iStockphoto
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[image: ] Les premières civilisations connues. Entre 5 000 et 1 600 avant notre ère. Des tribus de type protoaustraloïde occupent probablement l’Inde dès le début du Ve millénaire. Repoussées par les invasions, réfugiées dans les montagnes et les forêts, certaines de ces peuplades ont traversé les siècles jusqu’à nous comme les Bhils et les Meena du Rajasthan.

Le IIIe millénaire voit l’apogée de la civilisation de l’Indus. Occupant le Nord-Ouest de l’Inde, elle possède des villes bien organisées, comme en témoignent les sites de Harappa et de Mohenjodaro (dans l’actuel Pakistan), Lothal (Gujarat) ou Ganganagar (Rajasthan). La fin de cette civilisation correspond aux premières vagues d’invasions aryennes. Les historiens occidentaux affirment que les Aryens (« Nobles » en sanskrit) seraient arrivés des bords de la mer Caspienne, sans doute en plusieurs fois, à partir de 1 600 avant notre ère. Ils auraient amené avec eux le sanskrit, la division de la société en castes et la religion védique. Cette thèse se heurte à celles des nationalistes hindous qui y voient une invention des Européens pour relativiser le drame des conquêtes ultérieures.

[image: ] Entre mythes et histoires. De l’empire Gupta à l’arrivée des musulmans : de 319 av J.C. au XIe siècle.

Après une nouvelle série d’invasions (les Grecs au Pendjab, les Scythes dans le Nord-Ouest), se produit l’avènement des Gupta en 319 qui vont régner à nouveau depuis le Magadha (actuel Bihar). Cet empire, qui s’étend du Pendjab au Bengale, fut le centre d’un essor culturel exceptionnel : arts, techniques mais aussi philosophie et mathématiques. Les découvertes dans tous les domaines se multiplient. Alors qu’au Nord le bouddhisme et le jaïnisme supplantent presque l’hindouisme, ce dernier reste très vivace dans le Sud du pays. Les empires des Cholas, des Pandiyas et des Keralaputras, contemporains de l’empire d’Ashoka, ont entretenu des liens étroits avec l’Egypte et l’empire romain. Dans l’Inde dravidienne, on exporte vers l’Asie du Sud-Est, notamment vers les îles indonésiennes. Au nord, les attaques répétées de Huns ont progressivement raison de l’empire Gupta (fin du Ve siècle). La dislocation de ce dernier fait naître une nuée de petites dynasties dans le Nord de l’Inde, comme les Rajpoutes au Rajasthan.

[image: ] Les envahisseurs musulmans : du XIe au XVIe siècle. La première invasion musulmane en Inde a lieu dès 711. Des Arabes venus de Syrie et menés par Mohammed Ben Kassem pillent le Sindh (actuel Pakistan) sans chercher à s’implanter durablement. Au même moment, l’ouest de l’Asie tombe peu à peu sous la domination musulmane. Au début du XIe siècle, le chef militaire afghan Mohammed de Ghazni lance ses troupes sur le Nord-Ouest de l’Inde. Cette campagne s’avère également éphémère… En 1038, les Turcs seldjoukides s’emparent de l’Afghanistan. Les luttes entre dynasties musulmanes laissent le sous-continent à l’abri des envahisseurs pour un siècle et demi.

A la fin du XIIe siècle, Mohammed de Ghor, sultan d’origine turque régnant sur l’Afghanistan, envahit le Pendjab. Vainqueur du souverain Prithviraja III à la bataille de Taraïn (1192), il s’empare d’Ajmer. Les années suivantes, ses troupes conquièrent de façon plus ou moins durable tout le Nord de l’Inde.
Un de ses lieutenants Qutab-ud-din, ancien esclave, assiège Delhi dont il se proclame sultan et fonde la « dynastie des Esclaves » (1210-1290).
Durant trois siècles, des dynasties fragiles menées par des rois souvent instables et caractériels tentent d’imposer leur suprématie sur le Nord de l’Inde, depuis Delhi. A la fin du XIIIe siècle, Ala-ud-Din fonde ainsi la dynastie Khijli (1290-1320). Il s’attaque aux princes rajpoutes, s’empare de Jaisalmer, Chittaurgarh et Ranthambore au cours de sanglantes campagnes. 
La dynastie Tughlaq (1320-1413) est surtout marquée par la tyrannie de ses monarques. Ils ne peuvent cependant faire face à l’invasion de Tamerlan (1398). Considérablement affaibli par ce dernier carnage, le sultanat de Delhi passe aux mains de dynasties sans envergure, Sayyid et Lodi. Les princes du Rajasthan profitent de la situation pour renforcer leur indépendance. Il faut attendre le XVIe siècle pour assister à l’essor de la plus fameuse lignée musulmane du nord de l’Inde : les Moghols.

[image: ] L'Empire Moghol et l'implantation européenne. La grande époque moghole (1526-1707) : l'Empire moghol a été fondé en 1526 par Babur, un descendant de Tamerlan. Babur est célèbre pour l'expansion de son empire et pour l'épanouissement qu'ont atteint sous son règne la musique, la littérature et l'architecture. Akbar, petit-fils de Babur, a accueilli à sa cour des adaptes de diverses sectes de l'islam ainsi que des prêtres d'autres religions, y compris des chrétiens, pour les entendre expliquer leurs croyances. Les visites d'Européens à la cour moghole se sont faites de plus en plus fréquentes au cours des règnes suivants de Jahangir et de Shah Jahan. Mais si on leur a permis d'établir des comptoirs de commerce à la périphérie de l'empire et au-delà, ils ne sont jamais devenus influents à la cour.

[image: ] L’implantation européenne (1498-1857) : dès le Moyen Age, les commerçants européens sont intrigués par l’Inde, quasi inconnue mais si proche au travers de ses produits (soie et épices…) transitant par le Moyen-Orient. A la fin du XIIIe siècle, Marco Polo visite le Nord-Ouest de la péninsule. Mais ce n’est qu’en 1498 que le navigateur portugais Vasco de Gama ouvre définitivement la route des Indes en abordant à Calicut (dans l'actuel Kerala). L’histoire des Occidentaux en Inde se concentre d’abord sur les côtes où ils créent de nombreux comptoirs. Les Portugais installent leur capitale à Goa (1510). La Compagnie anglaise des Indes orientales assied peu à peu son pouvoir depuis Bombay (Mumbaï) en 1661 et Calcutta (Kolkata) en 1690. Elle parvient à éliminer sa rivale française dont les possessions se limitent à Pondichéry, Chandernagor, Yanaon, Karikal et Mahé, à la suite du traité de Paris en 1763.

Tout cela reste bien lointain de notre région… Cependant l’éclatement de l’Empire moghol suscite une grande instabilité dans le Nord-Ouest de l’Inde. Delhi est plusieurs fois pillée et saccagée. Les princes rajpoutes, pris dans leurs incessantes querelles de voisinage, ne peuvent faire face aux attaques des guerriers marathes. Les Britanniques profitent de cette situation pour s’implanter dans la région. Ils mettent l’empereur moghol sous tutelle, puis offrent leur protection aux Rajpoutes (1818). Ces derniers signent un à un des traités les plaçant sous la suzeraineté anglaise. Ils s’accommodent fort bien de ce nouveau statut, d’autant plus que les nouveaux maîtres font prospérer leurs royaumes et leur assurent une existence dorée, ponctuée par de somptueuses réceptions et parties de chasse.
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